
RECENSEMENT DU PAYSAGE   IMMEUBLE BÂTI 

ARCHITECTURAL ET URBAIN   MOULIN DE PLASSAN DIT « MOULIN NOIR » 

 

Date d’enquête : 10/09/2024   IDENTIFIANT : 162-F1-BS_0131 

Fin d’enquête : 18/09/2024  Adresse : Moulin Noir 

33 320 EYSINES 

 

 

DONNÉES HISTORIQUES 

 

Période de construction : XVIIIe siècle ; XIXe siècle 

 

Maîtrise d’œuvre : inconnue 

Maîtrise d’ouvrage : Marquis de Bryas 

 

Commentaire 

Le moulin de Plassan, sans doute établi au Moyen Âge, apparaît dans le « Registre du clerc de 

Bordeaux », qui recueille des actes de la fin du XVIe siècle. À cette époque, il est la propriété des 

barons de Blanquefort, à l’époque marquis de Fimarcon. 

Il est représenté sur les cartes du XVIIIe siècle (Masse 1720, Belleyme 1765) puis sur les cadastres 

napoléoniens (1808, 1844). À cette époque et depuis le XVIIIe siècle, il appartient à la famille de 

Bryas, grands propriétaires au château du Taillan, qui détiennent également les moulins voisins des 

Landes (Blanc) de Majolan. Jusqu’au milieu du XIXe siècle, Plassan prend l’appellation de « noir », 

déterminant sa spécialisation dans la mouture du blé noir et permettant de le distinguer du moulin 

blanc, placé à l’immédiat amont. En 1866, le meunier Antoine Rossignol est le dernier locataire des 

marquis de Bryas avant qu’il ne vende à Louis Seguin. Ce dernier semble y tenir plusieurs activités, 

dont un débit de boisson à destination des chasseurs du dimanche (La Petite Girdonde du 21 juin 

1881). 

Une carte postale du début du XXe siècle montre le moulin en état de fonctionnement, bâti en pierre 

avec une extension bois qui correspondrait à la partie scierie mécanique, nouvelle activité installée 

par l’industriel Fernand Carraire à partir de 1912. Cette dernière fait feu de tout bois avant de cesser 

peu après la seconde Guerre Mondiale. Le bâtiment du moulin est en ruine dès les années 1970, état 

qu’il conserve jusqu’à sa restauration au cours des années 2020. 

Le moulin de Plassan est l’un des témoins de l’activité semi-industrielle de la Jalle du milieu du 

XIXe siècle. Malgré l’arrêt de l’activité et la ruine progressive, sa restauration récente permet de 

conserver la mémoire du lieu. Le chemin de digue qui y mène en rive gauche permet au promeneur 

de l’admirer librement.  
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Situation du moulin de Plassan sur la carte de Belleyme, 1765 1811 (AD33) 
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Extrait du plan cadastral de 1811 (AD33, 3P 056-27) 



162-F1-BS_0131-03 

 
Extrait du plan cadastral de 1844 montrant l’évolution du bâti (AD33, 3P 056-62) 
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Le moulin sur une carte postale du début du XXe siècle (SRI Nouvelle-Aquitaine, reproduction : B. Chabot) 

  



162-F1-BS_0131-05 

  
Le moulin photographié en 1976 (SRI Nouvelle-Aquitaine, cliché : B. Chabot) 
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Le moulin photographié durant la crue de l’hiver 2018 (cl. Fabrice Demarty, Bordeaux Métropole) 
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